
Quelques mots au moment de « prendre la route » ! 
Saint Adjutor 27 juin 2011 

 
 

Partir ça n’est jamais facile ! Surtout quand tout va bien, que l’on est heureux et que l’on 
donne du bonheur aux autres… J’ai reçu de nombreux témoignages, bien émouvants, vendredi 
dernier à la chapelle lors des célébrations de fin d’année avec les jeunes du collège et avec les 
enfants du primaire. 

J’ai choisi de partir, décision prise il y a un an, pour laisser la place à un autre et pour me 
consacrer davantage à la mission confiée par notre évêque: le Service Diocésain de la Solidarité et un 
grand rassemblement de l’Eglise de France qui aura lieu à Lourdes à l’Ascension 2013 : Diaconia 
2013. Vous allez en entendre parler ! 

 
Je ne pars pas bien loin puisque j’ai déménagé à Vernon à l’entrée de la ville à un kilomètre 

d’ici. Je suis désormais prêtre participant à la paroisse qui regroupe les églises Saint Jean Baptiste à 
la ZUP, la Collégiale, Saint Marcel, Saint Just, La Chapelle Réanville et Saint Pierre d’Autils. 
Pendant deux années encore je vais poursuivre mon acticité professionnelle à plein temps dans deux 
Lycées Professionnels Publics d’Evreux : Le Lycée Modeste Leroy (Les métiers de l’Industrie) et le 
Lycée Augustin Hébert (Les métiers du Bâtiment) où je rencontre aussi des jeunes de Vernon et de 
l’agglomération. 

 
Voici 18 années passées à Saint Adjutor : j’avais 44 ans en arrivant. J’en ai 62 aujourd’hui ! 
C’est une « impressionnante tranche de vie » ! 
Je suis venu à Vernon en 1993 pour prendre la suite de Joël Leveugle, vicaire du Père Budin 

Curé de Vernon. Joël avait en charge les aumôneries qu’il devait quitter du fait d’une grave maladie. 
Joël m’avait invité alors que j’étais à l’époque aumônier Diocésain des aumôneries scolaires à 
prêcher la retraite des 120 jeunes de Vernon partis pour la journée en pèlerinage à Chartres au 
printemps 93. C’est Yvette Delacour qui était alors secrétaire du Père Budin et animatrice Pastorale à 
St Adjutor qui m’a introduit ici. C’est grâce à elle et grâce à l’accueil de Tullio Morrigi (Directeur de 
St Adjutor) et de Gérard Clergeot (Président de l’ASA) que j’ai été hébergé et que j’ai été associé à 
la Pastorale de l’Etablissement. 

 
Au moment où je pars je voudrais témoigner de ma reconnaissance à l’ensemble de la 

communauté scolaire pour tout ce que j’ai vécu ici et que je dois bien reconnaître comme « extra-
ordinaire » ! 

 
En général ce sont les animatrices pastorales qui voient « défiler » les prêtres ! Ici ce fut le 

contraire. J’ai accompagné Yvette Delacour, Sylvie Couly, Suzanne Hué, Laurence De Palma Papet, 
Sandrine Guillemot, puis Sandrine et Nathalie Piedel.. et je souhaite bonne route à Marie-Paule Van 
der Cruyssen et à toute son équipe ! 

Le rôle du prêtre c’est d’abord de soutenir les animatrices qui sont en première ligne dans 
une mission difficile « d’annoncer l’Evangile » dans un univers très « mouvant » où il faut sans cesse 
inventer, créer et pas seulement reproduire car ce qui a très bien marché une année peut facilement 
faire « flop » l’année suivante. Il faut sans cesse apprivoiser les jeunes et les enseignants, montrer 
une grande ouverture à tous et participer pleinement au projet humain de l’établissement ! Il faut de 
grandes qualités d’écoute, de patience, d’attention à chacun, mais aussi d’audace, de confiance et 
d’amour des autres ! 

 
C’est à elles que va d’abord ma reconnaissance : j’ai été témoin « émerveillé » de leur foi, et 

de ce que leur foi a engendré de vie, de partage, d’évènements, de solidarités… 



 
Au moment où je pars je n’oublie pas tous les moments forts avec les enfants, avec les ados, 

avec les jeunes. Je pourrai citer des centaines et des centaines de moments tellement ils sont 
nombreux et riches à mes yeux. A Saint Adjutor j’ai connu la difficulté des défis à relever, mais 
jamais la banalité. 

Parmi les moments les plus inattendus, les plus incroyables j’ai choisi de vous en partager 
quelques uns : ce sont quelques images prises sur le vif ! 
 

1) La première année où j’étais là je faisais aussi des permanences pour l’aumônerie au Lycée 
Dumézil à Vernon. Des jeunes de Terminale Littéraire au Lycée de Vernon ont demandé à 
leur Prof de Philo, par ce que c’était au programme de leur cours de Philo (les religions)  à 
inviter en classe un Imam, un Pasteur, un Rabbin et un Prêtre. Le professeur était d’accord 
mais le Proviseur a refusé (du fait d’une conception bien « fermée » de la laïcité). Les jeunes 
ont été d’eux-mêmes demander une salle à la mairie qui la leur a prêté gracieusement. Ils 
m’ont demandé lors d’une de mes permanences au Lycée d’inviter les classes de Philo de 
Saint Adjutor. 
Nous nous sommes retrouvés avec deux profs de philo et quarante jeunes de terminale (Saint 
Adjutor et Dumézil) un mercredi après midi à participer durant deux heures à un débat animé 
par les jeunes autour des questions de la foi et de la religion : incroyable !  
 

2) Damien Delamare alors qu’il était Lycéen (il y a quelques années….) m’a demandé, au nom 
d’une équipe de Lycéens de St Adj, de me porter « répondant » d’une soirée pour récolter des 
fonds pour la lutte contre le Sida, soirée dansante à la Salle Vikings à Vernon. Je me souviens 
de cette fête formidable à laquelle plus de 300 jeunes et adultes ont participé avec exposition, 
témoignages, repas puis soirée dansante. La cuisine avait préparé 300 repas transportés avec 
la camionnette des Fontaines. Patrice, Jean-Louis de l’entretien et Joseph et une équipe de 
l’internat assuraient le service d’ordre … 
 

3) A Noël une autre année au cœur d’un hiver bien froid, ce sont des jeunes Lycéens musiciens 
qui sont venus me trouver en me disant : Denis si tu es d’accord, tu te portes garant de nous 
vis-à-vis de la mairie. Tu loues la Salle Vikings. Ont est 5 ou 6 groupes de musique de Rock. 
On jouera gratuitement et l’argent récolté ira aux « Sans Abris ». On s’occupe de tout : la 
presse, la publicité.. La salle Vikings était pleine et au printemps suivant nous avons été en 
délégation (jeunes et adultes) porter un chèque de 5.000 Francs (de l’époque) à l’Abbé Pierre 
à Esteville où il nous a fait découvrir et rencontrer sa communauté des compagnons 
d’Emmaüs. 
 

4) Figurez vous et Marie-Paule Dagnicourt et Olivier Demaegdt qui étaient à l’époque Lycéens 
et piliers de l’aumônerie s’en souviennent, le vendredi Saint après midi nous faisions un 
chemin de Croix dans la forêt de Bizy avec prières et chants pour revenir planter cette grande 
et lourde croix de Bois dans le pré tout à côté du Bâtiment Ariane ! Ce chemin de croix était 
proposé et animé par les jeunes lycéens eux-mêmes. 
 

5) J’ai parlé beaucoup des Lycéens. Je voudrais vous rapporter une anecdote beaucoup plus 
récente et qui concerne cette fois les collégiens. 
Grâce à Laurence, puis ensuite à Sandrine, la participation des jeunes Collégiens aux messes 
à Saint Adjutor est devenue des plus en plus importante et ces 4 ou 5 dernières années il 
n’était pas rare de voir 200 jeunes réunis à la Chapelle. Certains diront que c’était peut-être 
pour sécher les cours ! Je ne crois pas. Je dirais plutôt qu’ils venaient pour voir ! Et il y a 3 
ans lors d’une messe où l’assistance était très nombreuse (il fallait pousser les murs le la 



chapelle), une collégienne de quatrième est venue recevoir l’hostie à la communion en 
suivant sa copine de classe qui allait, elle régulièrement à la messe en ville. Une fois l’hostie 
dans la main elle s’est trouvée très gênée et n’a pas su quoi faire car elle n’avait pas fait sa 
première communion. Elle a discrètement posée l’hostie à terre. Sa copine pratiquante en a 
parlé à sa maman. Sa maman est venue protester dans le bureau de Monsieur le Directeur en 
disant qu’il y avait eu « profanation » de l’Eucharistie et qu’il fallait une prière de réparation.  
Je n’ai rien contre la prière, bien au contraire. 
Mais j’ai demandé à rencontrer la maman et sa fille qui nous avaient alerté sur l’évènement. 
A l’écoute du récit de la jeune fille j’ai découvert qu’il n’y avait pas de profanation mais une 
méconnaissance totale de la part des enfants de ce que représentait l’Eucharistie, la messe 
pour un croyant. 
J’ai donc demandé à rencontrer l’ensemble des élèves de quatrième qui avaient participé à 
cette célébration et je leur ai expliqué le sens de la messe pour un Chrétien, explications 
accompagnées d’un Film que je leur ai projeté. Le DVD de ce film a fait ensuite le tour des 
autres classes de cinquième et de quatrième de l’établissement. 
Et, c’est comme si le ciel nous répondait, c’est à l’occasion de la projection de ce film qu’un 
jeune interne qui était alors en quatrième, a fait une vraie découverte de la foi et qu’il a 
demandé l’année d’après le baptême : notre ami Olivier que j’ai baptisé le 10 juin 2010. 
 

6) La foi la plus intense, la plus simple et la plus belle c’est peut-être aux enfants du primaire 
que je la dois. Chaque fois que je les ai rencontrés c’était un très grand bonheur pour moi. A 
la Chapelle, pas besoin de grand discours, je les interrogeais et eux laissaient parler 
spontanément leur cœur. Et en écoutant attentivement leurs réponses, tout y était : ce sont eux 
qui nous « enseignaient » ! … à condition de bien « entendre » ce qu’ils disaient… Ce qui 
pouvait ressembler à des banalités était en réalité d’une grande profondeur exprimé avec des 
mots tout simples ! 
Je reste marqué à vie par un évènement, et je dirai même que cet évènement est mon baptême 
à Saint Adjutor, qu’il est pour moi une marque indélébile, une attache définitive…c’est la 
mort de Méric 10 ans 1/2 qui était à l’époque en CM2 et ses funérailles à la Chapelle avec 
tous les enfants de sa classe vêtus d’un T-Shirt blanc, arrivant en procession avec d’immenses 
fleurs en papier multicolores à la main. J’ai béni à La Toussaint qui a suivie, un jardin à la 
mémoire de Méric à l’entrée de la Chapelle. 
Nous avons vécu là un moment d’une douleur, d’une solidarité en même temps que d’une 
force intenses. 
Et dans ces occasions là le ciel se manifeste toujours. Et voici comment le ciel, ce jour là, 
s’est manifesté pour moi : quelle ne fut pas ma surprise de voir mon ami Hatim, jeune Imam 
de la communauté Musulmane de Vernon, s’associer à notre prière et participer à la 
cérémonie du dernier A-Dieu à Méric. Lorsque je lui ai demandé comment il se faisait qu’il 
était là, il m’a répondu : l’amitié ce n’est pas seulement aux jours de la joie et de la fête mais 
tout autant aux jours de larmes et de deuil ! 
J’ai depuis ce jour là des liens particuliers et très forts avec la famille de Méric. 
 

J’aurais encore beaucoup de récits, beaucoup de perles à ajouter à ces quelques 
témoignages : les cafés théo du midi, les tables rondes sur les religions et les camps à Taizé avec les 
Lycéens, la traversée des grèves de la Baie du Mont Saint Michel (Bravo Thierry Dejoie et Bravo à 
Suzanne Hué), l’aide aux devoirs à l’école primaire avec les jeunes de Troisième de l’Aumônerie 
(Bravo Sandrine), la Culture des Religions au Primaire comme au Collège (Bravo Laurence, 
Nathalie, Sandrine, Nadia, Claire et tous les autres…) 



Parmi toutes les perles j’en remarque une qui pour moi brille très fort : c’est la solidarité de 
toute la communauté qui a supporté et aidé Hubert Barloy notre gardien bien aimé pour qu’il puisse 
participer à ce grand évènement : la marathon de New York il y a quelques années ! 

Je n’oublie pas le voyage en péniche sur la Seine fin juin 1996 avec 120 jeunes à bord et la 
présence de notre nouvel évêque d’alors : le Père Jacques David.  Je n’oublie pas la grande fête de la 
Fraternité à Evreux, « l’Eure du Cœur » les 10 et 11 juin 2000 avec ses 17.000 participants. Je 
n’oublie pas le rallye surprise : les 6 heures autour du monde à Vernon avec les associations de 
nombreux pays et 140 jeunes le 8 mai 2007 avec la présence de notre évêque actuel, le Père Christian 
Nourrichard. 

Je suis lié à Saint Adjutor par tous les mariages que j’y ai célébrés : je n’en cite que 
quelques-uns pour mémoire : Robert et Catherine en même temps que le baptême de leurs deux 
filles : Laurie (qui avait alors 7 ans) et Mathilde (qui était bébé) et qui est Lycéenne aujourd’hui à St 
Adjutor. 

Joseph (qui était alors responsable de l’Internat)  et Mélanie, Cédric et Anne, Sylvie et 
Laurent, Sandra et Jérémy, Charlène et Pierre et d’autres que je ne nommerai pas… 

J’ai célébré la messe des 25 ans de mariage (noces d’argent) de Monique et Michel Sanson. 
Je n’oublie pas les fiançailles de Marie-Paule et Antoine. 

Je suis lié à St Adjutor par tous ceux que j’ai accompagnés au jour de leurs funérailles : 
Jean-Claude Delamare, Wadi Hindo, le mari d’Adibat originaires de Syrie, Arnaud Calers le papa de 
Flore, Paul et Jean… 

Je suis lié à Saint Adjutor par tous les enfants, les jeunes et les ados que j’y ai baptisés… par 
tous ceux que j’ai accompagnés à la première communion, à la profession de foi et à la confirmation  
au final c’est une foule nombreuse… 

J’ai aussi célébré plusieurs messes en plein air : une fois au pied du bâtiment Ariane pour la 
fête de l’aumônerie en 1998 et une autre fois pour la kermesse sur l’emplacement actuel du bâtiment 
Eole… 

Je n’ai pas oublié la fête de mes 20 ans d’ordination, au restaurant scolaire de Saint Adjutor, 
le 31 janvier 1998 où Ulrich Behnke et son équipe ont œuvré en cuisine et au service pour le bonheur 
de mes 130 invités parmi lesquels mes frères et belles sœurs venus d’Ardèche et des amis venus de 
toute la France, mais aussi de Vernon ! 

J’ajoute qu’à Saint Adjutor j’ai été impressionné par le dynamisme et la qualité du 
bénévolat : l’ASA, (Je pense en particulier à Max Lepelletier, Martine et Thierry Porez, Françoise et 
Thierry Herdewyn et bien d’autres  dont la présence et la bienveillance ont été précieuses dans les 
moments difficiles..),   L’APEL, les Petits Princes, la Fête du Collège, de l’Ecole… 

MERCI à tous de m’avoir accueilli, accompagné et beaucoup entouré. 
Je souhaite adresser un MERCI tout particulier à Solange, qui durant toutes ces années ou 

presque, a fait avec beaucoup de soin le ménage dans mon logement au premier étage de ce qui 
s’appelle encore le « pavillon vert » ! 

 
Au moment de partir je viens dire à chacun un grand MERCI .. 
J’ajoute un Merci tout particulier : MERCI, DIEU, MERCI 
Et puis un petit message que j’adresse à chacun ce soir et qui était le programme de 

l’aumônerie à la fin des années 90 à Vernon ; 
« Aime la vie et la vie t’aimera », message de Confiance et d’Espérance 
 
Denis Chautard 


